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Il n’est pas exagéré de dire qu’aujourd’hui 
l’humanité est confrontée à son plus 
grand défi : en plus des crises sociales 
montantes, la catastrophe écologique, 
que nous nous sommes infl igés, menace la 
civilisati on telle que nous la connaissons 
et (selon certains scienti fi ques) peut-être 
même notre survie en tant qu’espèce. 
J’hésite à décrire cela en termes d’apoca-
lypse parce que cett e noti on est désor-
mais associée au millénarisme chréti en, 
mais sa signifi cati on originelle s’applique 
sans aucun doute : litt éralement une apo-
calypse est « une découverte », la révéla-
ti on de quelque chose de caché – et, dans 
ce cas, la révélati on des conséquences in-
quiétantes de ce que nous avons infl igé à 
la terre et à nous-mêmes.
Ce sont les problèmes climatiques qui 
doivent recevoir le plus d’attention, ils 
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sont sans doute les plus urgents, mais ils 
ne sont néanmoins qu’une parti e d’une 
crise écologique plus vaste qui ne sera pas 
résolue même si nous réussissons assez 
rapidement à nous converti r aux sources 
d’énergie renouvelables afi n d’éviter des 
hausses de température létales et les 
nombreuses perturbations climatiques 
qui en résulteront.

La crise climati que fait parti e d’un défi  
beaucoup plus vaste qui comprend la 
surpêche, la pollution plastique, l’hy-
pertrophisation, l’épuisement de la 
couche arable, l’exti ncti on des espèces, 
l’appauvrissement des eaux douces, les 
polluants organiques persistants (PoP) 
perturbateurs endocriniens, les déchets 
nucléaires, la surpopulati on et (ajoutez ici 
votre propre « favori » : ………), parmi de 
nombreux autres problèmes écologiques 
et sociaux que nous pourrions encore 
évoquer. La plupart, sinon la totalité, de 
ces troubles sont liés à une très discutable 
vision du monde mécaniste qui exploite li-
brement le monde naturel, en n’att ribuant 
aucune valeur inhérente à la nature – au-
tant qu’à nous-mêmes, puisque, selon la 
compréhension matérialiste dominante, 
les êtres humains sont vus comme des 
machines complexes. Cette vision plus 
large implique que nous avons quelque 
chose de plus qu’un simple problème 
technologique, économique ou politi que, 
ou qu’un problème de vision du monde. 
La civilisation moderne s’autodétruit 
parce qu’elle a perdu son chemin. Il y a 
une autre façon de caractériser cela, c’est 
la suivante : l’humanité connaît une crise 
spirituelle collecti ve.
Le défi  auquel nous sommes confrontés 
est spirituel car il va au cœur même de la 
façon dont nous comprenons le monde, 

La crise climati que s’enracine dans une vision matérialiste du 
monde. À cett e « crise spirituelle collecti ve » le bouddhisme doit 
off rir une vision du monde et de notre humanité ainsi qu’un mode 
de vie novateurs, explique David Loy qui se défi nit comme
« un bouddhiste acti viste ». Parti ciper à la révoluti on écologique, 
intérieurement et dans le monde, c’est être un bodhisatt va
tourné vers l’écologie, un « écosatt va ».
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y compris notre place et le rôle que nous 
y tenons. L’écocrise est-elle la façon dont 
la terre nous dit de « nous réveiller ou en 
subir les conséquences » ?
Si tel est le cas, nous ne pouvons pas 
nous att endre à ce que l’issue puisse être 
trouvée par une soluti on technologique, 
économique, ou politi que, voire par une 
nouvelle vision du monde scientifique 
– que cett e soluti on soit la seule ou de 
concert avec les autres. Quelle que soit la 
voie à suivre, il faudra certes intégrer ces 
contributi ons, mais une voie supplémen-
taire est nécessaire.
C’est là que le bouddhisme a quelque 
chose d’important à offrir. Pourtant, la 
crise écologique est aussi une crise pour 
la façon dont nous comprenons et prati -
quons le bouddhisme, qui doit aujourd’hui 
clarifi er son message essenti el s’il veut ré-
aliser son potenti el libérateur dans notre 
monde moderne et laïque.

Comment être un « écosattva » ?  
Une de mes histoires zen préférées est 
courte et simple. Un élève demande au 
maître : « Quelle est l’acti vité constante 
de tous les bouddhas et bodhisatt vas ? » 
En d’autres termes, quelle est la parti -
cularité de la vie quoti dienne des per-
sonnes éveillées ?
Le maître réplique : « répondre de ma-
nière appropriée ». C’est tout. Aucun 
pouvoir spécial, sauf être pleinement 
att enti f à ce qui se passe réellement et 
agir en conséquence.
C’est facile à faire dans un monas-
tère. Lorsque la cloche sonne, vous 
enfi lez votre robe et allez dans la salle 
du Bouddha pour méditer. Mais qu’en 
est-il lorsque l’on quitt e les portes du 
monastère et que l’on pénètre dans un 
monde envahi de nombreux problèmes, 

le plus sinistre étant une crise écologique 
qui dégrade gravement la biosphère. 
Comment pouvons-nous répondre de 
manière appropriée à une urgence cli-
mati que qui menace même la survie de 
notre propre espèce ?

« L’association de 
la méditation et de 

l’activisme permet un 
engagement profond 
sans épuisement. »

Certains pourraient dire que ce n’est pas un 
problème bouddhiste, que le bouddhisme 
ne concerne que l’éveil individuel et la trans-
formati on personnelle. Mais le but est-il de 
transcender – d’échapper – à ce monde, 
ou de réaliser avec lui notre non-dualité ? 
Dans ce dernier cas, la voie bouddhiste 
implique non seulement d’accomplir notre 
propre prati que méditati ve, mais d’intégrer 
ce que nous réalisons dans la façon dont 
nous vivons réellement dans le monde et 
cela implique aujourd’hui de répondre au 
plus grand défi  auquel l’humanité ait jamais 
été confrontée.
Il me semble que la conscience du public a 
changé au cours de la dernière année. De 
plus en plus de gens sont conscients que 
notre situation écologique est devenue 
très précaire et conti nue rapidement de se 
détériorer. Les « aff aires habituelles », ainsi 
que les « politi ques habituelles », mènent 
au désastre. Que devons-nous faire à la 
lumière de cett e situati on ? Comment ré-
pondre de manière appropriée ? C’est notre 
koan collecti f.
Le bouddhisme est né et s’est développé 
dans un contexte social et environnemen-
tal très diff érent de celui d’aujourd’hui, il n’a 
donc pas grand-chose à nous dire sur notre 
manière d’agir. Mais ses enseignements en 

disent long sur la façon de le faire. C’est ce 
qu’on appelle le chemin du bodhisatt va. En 
fait, je me demande si le chemin du bodhi-
satt va (ou écosatt va) n’est pas la contribu-
ti on la plus importante que le bouddhisme 
puisse off rir aujourd’hui.
Reconnaître l’importance de l’engagement 
social est un grand pas pour de nombreux 
bouddhistes, car on nous a généralement 
appris à nous concentrer sur ce qui se passe 
dans notre propre esprit. D’un autre côté, 
les personnes engagées dans l’acti on sociale 
souff rent généralement de frustrati on, de 
colère et d’épuisement professionnel. Le 
chemin du bodhisatt va engagé fournit ce 
dont chacun a besoin car il implique une 
double prati que, intérieure et extérieure, 
chacune renforçant l’autre.
L’associati on de la méditati on et de l’acti -
visme permet un engagement profond sans 
épuisement. L’acti visme aide également les 
méditants à ne plus avoir à se préoccuper 
d’eux-mêmes, de leur propre état mental et 
de leur progrès spirituel. Dans la mesure où 
le senti ment d’être un soi séparé est le pro-
blème de base, l’engagement compati ssant 
envers le bien-être des autres est une véri-
table soluti on. L’engagement face à la crise 
écologique n’est donc pas une distracti on 
de notre prati que contemplati ve person-

nelle, mais il est essenti el à celle-ci.
Bien qu’il existe de nombreux aspects sur 
le chemin du bodhisatt va, l’équanimité et la 
perspicacité qu’il culti ve souti ennent ce qui 
est le plus disti ncti f et le plus puissant dans 
l’acti visme spirituel : agir sans att achement 
aux résultats de l’acti on.
Le Bouddha a dit que les gens éclairés sont 
des nirasa : « sans souhait, sans désir, sans 
attente ». Cela ne signifie pas qu’il s’agit 
d’inacti on ou de désengagement, mais de 
ce que la Bhagavad-Gita appelle le « karma 
yoga » : « Votre objectif est dans le travail, ja-

mais dans les fruits du travail. Ne soyez ni mo-

tivé par les fruits de l’action, ni enclin à aban-

donner l’action. » Faites ce qui est nécessaire, 
mais sans vous att acher au résultat.
Toutefois, le non-att achement aux résultats 
est facilement mal compris. Cela ne signi-
fi e pas que l’approche de notre tâche soit 
nonchalante. En réponse à la dévastati on 
conti nue de la terre, nous sommes appelés à 
faire de notre mieux, sans savoir quelles en 
seront les conséquences, sans savoir si nos 
eff orts feront la moindre diff érence.
« Le non-savoir de l’esprit » est un aspect 
important que culti ve explicitement la pra-
ti que du zen. Un de mes professeurs, Robert 
Aitken Roshi, aimait à dire que notre tâche 
n’est pas de clarifi er le mystère. Le chemin 

spirituel ne consiste pas à tout comprendre, 
mais à s’ouvrir à un monde sacré et mys-
térieux auquel nous accédons non pas en 
le saisissant mais en étant pris par lui. Les 
bodhisatt vas manifestent toujours quelque 
chose de plus grand que leur propre ego.
« Vous n’êtes pas Atlas portant le monde 
sur votre épaule », a déclaré Vandana Shiva. 
« Il est bon de se rappeler que la planète 
vous porte. »
Nous ne savons pas ce qui est possible, 
nous ne savons pas ce qui foncti onnera, 
mais nous faisons de notre mieux. Nous 
ne savons pas si ce que nous faisons est 
important, mais nous savons que c’est im-
portant pour nous de le faire. Avons-nous 
déjà dépassé les points de basculement 
écologique, et la civilisati on telle que nous 
la connaissons est-elle condamnée ? Nous 
ne le savons pas – et ça va ! Bien sûr, nous 
aimerions que nos efforts portent leurs 
fruits, mais en fi n de compte, ils sont notre 
cadeau à la terre, à ti tre gracieux, et les ca-
deaux doivent être donnés sans att endre 
quoi que ce soit. 
Le 20 avril, je faisais partie d’un groupe 
de six manifestants d’Extinction Rebel-
lion(1), inspiré par les acti ons XR en cours 
à Londres, qui ont brièvement bloqué une 
rue animée du centre-ville de Denver. La 

police nous a arrêtés et a émis une assi-
gnati on contre nous ; nos aff aires sont en 
instance. Est-ce que, pour nous, c’était la 
meilleure chose à faire, entravant la route 
à de nombreux automobilistes ce samedi 
après-midi ? Je ne sais pas, mais il est de-
venu clair que, sans changements radicaux, 
nous ferons face des inconvénients bien 
pires au cours des prochaines années. Je 
ne sais pas si ce que fait Exti ncti on Rebel-
lion est la réponse la plus appropriée, mais 
pour le moment je n’en ai pas de meilleure, 
et nous sommes dos au mur. Nous devons 
tenir têtes aux politi ciens, car le temps pour 
l’humanité de se ressaisir est court et rac-
courcit chaque jour. Quelques jours après 
notre acti on, certains manifestants de Den-
ver ont demandé si je pouvais proposer une 
retraite de méditati on pour les militants XR 
dans notre nouveau Rocky Mountain Eco-
dharma Retreat Center près de Boulder. En 
faisant la prati que intérieure et extérieure 
des écosatt vas, nous nous entraînons à ré-
pondre de manière appropriée.
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(1)  Extinction Rebellion (Rébellion contre l'extinction), sou-
vent abrégé en XR, est un mouvement social écologiste 
international qui revendique l’usage de la désobéissance 
civile non violente afi n d’inciter les gouvernements à agir 
dans le but d’éviter les points de basculement dans le 
système climatique, la perte de la biodiversité et le risque 
d’effondrement social et écologique.




